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A VIS
Le payement fe fera en argent de Saxe de convention,

le Louisd’or à cinq rixdalers, le ducat à deux rixdalers et
vingt gros,

Les amateurs peuvent adreffer leurs commiffions, à Dres-
de à M. Riedel! Infpetteur de la Galerie électorale, à Leip-
zig à M. Roft et à M. Pfarr marchands de curiofités,
comme auffi à M. Erhard Profeffeur en Droit, à M. Gey-
fer graveur à l’académie éle&orale des arts, à M, le fecrè.
taire Thiele etau proclamateur Hecht,

Les tableaux feront expofés à Pirfpettion -des amateurs
pendant quinze jours avant la vente, dans un endroit dont le
public fera informé à tems et qui fera ouvert chaque jour pens
dant quelques heures de la matinée.

Les morceaux marquées d’un font pourvus de cadres do-
rés, dont la plàpart font fort précieux et qu’on laiffera à‘l’ace
quéreur du tableau pour un prix raifonnable,
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Ÿ_jes tableaux, dont on donne ici une deferi-

ption, on été jusqu’ à préfent entre les mains
des héritiers de feu M. Dietrich à Dresde. Les
amateurs de l’art connoiflent déja cette colle-
ion par les notices, qui en ont été données par
M. Da/sdorf dans fa defcription de la ville de
Dresde p. 594, et de M. Ha/che dans fa defcri-
ption de cette capitale T.1. p.739. D'ailleurs
on s’eft toujours fait un plaifir, d'ouvrir ce cabi-
net, foit aux artiftes et aux amateurs qui fe trou-
vent à Dresde, foit aux étrangers qui ont pailé
depuis quelque tems daris cette ville.

Cinquante trois pieces font des tableaux
originaux de hotre célèbre artifte. Il les avait
confervés pour fà famille, ainfi que quelques
morceaux d’autres maîtres. Tous ces tableaux
font d’une parfaite confervation. Et pour ce
qui regarde l’originalité des pieces, les ama-
teurs peuvent être parfaitement tranquilles fur
cet article par l’atteftation ci-après d’un grand
connoifleur, ami et contemporain de Dietricy.
Il n’eft donc pas néceffaire d'ajouter d'autre élo-
ge de ces chef -d’oeuvres, finon l’affurance,
qu’ils méritent tous d’être placé dans les plus
précieux cabinets de l’Europe.
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M le fous-figné attefle comme témoin oculaire,

contemporain et ami du célèbre Dietrich, que les pieces

Juivantes, fpcifiées fous fon nom, font toutes des ori-

£inaux, comme tout connoifjeur, qui aura occafion de

des contempler, pourra fe convaincre lui même et lever

tout doute fur leur originalité. De même je puis at-

tefler, que les autres peintures originales de quelques

Grands peintres Italiens et Flamands ont été recutil,

lis par Dietrich lui même,

àDresde,
ce 17. Décembre

1790.

(LS)
Jean Antoine Riedel,

‘Infpeéteur de la Galerie Eleétorale de peintures,
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CHRETIEN GUILLAUME ERNEST DIETRICH

dit DIETRICY,
Butte d’un vieillard habillé dans le goût

oriental en manteau brun velu et en velte rouge. La
tête eft couverte d'un haut bonnet velu attaché avec une

bande blanche. Peint fur bois dans le goût de Bene-
detto Cafliglione. La hauteur ef de 167 pouces, la
largeur de 12 pouces.

a Pendant. Autre bufte de vieillard
en habit femblable, en bonnet brun avec une bande ver-
dâtre. De la même grandeur que n. 1°.

3 Butte d’un vieillard, habillé à Porientale en
manteau velu, tenant un bâton à la main. Peint fur
bois, haut de 14 pouces, large de 101.

4 Pendant. Autre bufte de vieillard,
habillé dans le même goût, portant un grand bandeau
blanc, orné fur le devant d’une infcription orientale,
De la même grandeur que n. 3

5) Bufte d’un vieillard, vêtu dans le goût
oriental, à grande barbe blanche, en habit noir, la
tête couverte d’un bonnet noir. Peint fur bois, haut
de 14 pouces, large de 10%. Ces cinq bufles font
peints dans-la meilleure manière de Dietricy.

4 L'Eté fous la figure d’une jeune fille,
tenant une gerbe fous le bras gauche, et une faucille de
da main droite. Demi-figure. Peinte fur bois en
£rifaille, d'une belle exécution, haut \de 93 pouces,
darge de 8.

7 4) Pendant. L’Automne repréfenté fous la
figure d'une jeune fille, portant un chapeau de paille, et
tenant au bras gauche une corbeille remplie des fruits.

A 3 Demi-



6 eeeDemi-figure, peinte fur bois en grifaille avec [a même
exécution. De la même grandeur que n. 66,

8) Bufte d’un vieillard vénérable vétu dans
le goût oriental, à barbe blanche, en habit brun fonce,
avec la tête couverte d’une petite calotte noire. Piece fu

perbe, peinte dans le goût de Rembrandt, avec autant
defcu que de delicate(]e, haut de 32 pouces, large de 26.

0) Abraham fur le point de facrifier fon fils,
repréfenté devant fon pere avec la pâleur de la mort et à
genoux fur un autel de pierres brutes, Sur le vifage du
vieillard on voit l’expreffion de la douleur la plus profon-
de et de la confiance la plus ferme en Dieu. Dans fa
main droite il tient le couteau, tandis que fon bras, déja
étendu pour frapper la vi&ime, eft retenu par un ange
qui defcend derriere lui dans un nuage, et qui fui mon-
tre le bélier deftiné pour le facrifice. Les lointains
offrent un payfage montagneux. Piece d’une belle or-
donnance et pleine d'expreffion, peinte fur une lame
de cuivre, haute de 18% pouces, large de 162.

*10) Jéfus à l’âge de douze ans enfeignant
dans le temple de Jérutalem. On le voit debout au tnis
lieu des feribes et des prêtres, affis autour de lui et rem-
plis d’admiration et de furprife. Sur le devant on voit
un vieux prêtre, qui tient une banderole développée, que
Jéfus femble indiquer. Figures jusqu’ aux genoux.
Peint fur bois. Haut de 9 pouces, large de 13.

11) La Samaritaine. Une cruche à la main, elle
eft deyant Jéfus avec l’expreffion du refpeét et de l’atten-
tion.  Jéfus eft affis au bord de la fontaine, dont on
voit fortir les eaux d’un réfervoir de pierre entouré d’ar-
buftes élégamment grouppés, Le lointain offre les dis-
ciples de Jéfus revenant de la ville, dont on voit la per-
{peftive fur le dernier plan. Piece de cabinet d’une

exécu-



exécution fpirituelle et d’un coloris admirable, peinte
fur bois, haute de rr3 pouces, large de 153.

12 L'enfant prodigue à genoux fur Je fevil
de la porte devant fon pere, qui fe panche vers lui plein
de tendreffe et de compaifion, et qui le prefte en préfence

de plufieurs témoins entre fes bras paternels. Derriere
le pere on voit accourir la mere pleine de joie, les mains
levées, Quelques ferviteurs et une fervante qui regar-
de par une fenêtre, expriment tous l'intérêt, qu’ils pren.

nent à Cette fcéne touchante. Au loin on voit Un pay-
fage montagneux, richement orné d'arbres. Piece d’un
beau fni, d’un coloris admirable, et d'une expreffion
Dleiné de vérité, peinte fur bois, haute de 15% pou-
ces, large de 12,

13°) Pendant. La brebis retrouvée Dans
un payfage agréable, éclairé par les rayons du foleil cou-

chant, on voit fur le devant Un pafteur, qui porte fur fes

à,

épaules fa brebis égarée et retrouvée, allant rejoindre
tes compagnons-affis à terre. Piece précieufe également

pleine d'expreffion et de vérité, Sur bois. De la
même grandeur que n. 12 4.

14) Sufanne nue au bain, dans lequel on defcend
par un efcalier de pierre. L'un des deux vieillards cher-
che à lui arracher la drapperie blanche, dont elle veut fe
couvrir. Avec l’expreffion de la plus grande inquiétude
fur fon beau vifage, elle appelle du fecours.  Derriere
eux on voit l’autre vieillard defcendre l’efcalier, fe te-
nant à la rampe. Ce grouppe exprefif eft placé dans un
beau payfage à l’ombre de quelques grands arbres. Cet
excellent morceau, peint fur bois, eff un des chef-
d'oeuvres de Dietrich. Haut de 27 pouces, large de 32.

15) Un porte-balle devant un cabaret de village
hollandois, où l’hôte regarde par la porte, dont la partie
fuperieure eft ouverte. Devant la maifon on voit une

A 4 femme,



8 ——omanege
femme, tenant un petit garçon par la main ét paroiffant

s’entretenir avec le mercier. Un autre petit garçon s’amu.
fe avec un cerceau. À droite on voit un gros payfan ha-
billé de rouge, fumant fa pipe, affis à côté d’un tonneau.
Piece excellente, d'un beau fini et comparable à tout ce
que les maitres hollandois ont fait de mieux dans ce
genre. Sur toile. Haute de 193 pouces, large de 16.

16 4) Butte d’une vieille femme, en coiffe blan-
che, habillée d’une pelifie de velours rouge, fous laquelle
elle porte un habit de fatin jaune.

175) Pendant. Bufte d’un vieillard à barbe
longue, en bonnet noir et en habit noir, portant fur la
poitrine un hauffe -col garni d’or.

18 a) Bufte d’un guerrier portant mouftache, la
tête couverte d'un chapeau rond, en cheveux noirs, en
habit brun et en vefte rougeâtre, avec un hauffe -col de
fer fur la poitrine.

19 Pendant. Bufte d’une jeune fille en’ cha-
peau rouge, orné de plumes blanches, habillée de verd.
Ces quatre bufles, peints dans le goût de Rembrandt,

font d’un très-beau fini, joint à une exécution tres-
fpirituelle. Les deux premiers font peints fur des
planches de cuivre, et les deux derniers fur du vélin.
Haut de 31 pouces, large de 2£ p.

20) La Réfurreétion duLazare. Jéfus, la main
levée, eft debout fur une haute maçonnerie du tombeau,

duquel on voit le Lazare fe lever les bras étendus. ‘A
droite on remarque fur le devant la pierre fépulcrale, à
côté de laquelle on voit les foeurs de Lazare à genoux avec

l’expreffion de la joie et de l’étonnement. À côté de Jéfus
on voit fur la haute maçonnerie un grouppe de fpeCta-
teurs, dont les airs de tête expriment les différens fenti.

ments, {oit d’admiration et de joie, foit d'envie et de
haine,
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haine. Tableau du plus grand mérite, tant pour le co-
loris, que pour l'ordonnance et les jours et les ombres,
haut de 17% pouces, large de 13 p,

*ar) Jéfus porté au fépulcre. Le corps de Jé-
fus Chrift eft foutenu par trois hommes, à côté desquels
on voit la mere éplorée dans l’attitude de la plus profon-
de douleur. Parmi les perfonnes qui l’accompagnent fe
diftinguent Nicodème et Jofeph d’Arimathie, Pun vieil-
lard vénérable avecle caraétère d’une triftefle réflechie,

mais profonde, l’autre le corps incliné et paroiflant don-
per les ordres néceffaires pour la fépulture. ‘A gauche
pn voit Marie Salomé qui pleure, affife à terre auprès des
linceuls, entourée de quelques perfonnes qui Ja confolent.
A travers l’ouverture du rocher on voit approcher quel-
ques autres figures, et en même tems on voit de loin les
tenèbres céder aux derniers rayons du foleil couchant.
Piece précieufe, dans laquelle fe trouvent réunis les
beautés d'un deffein noble, d’un coloris brillant et har-
monieux, et d'une ordonnance favante. C’efi enfin
un des meilleurs ouvrages dece maitre. Sur bois,
haut de 17% pouces, large de 13 p.

#22 6) La décollation de St. Jean. Dans un
cachot fouterrein on voit fur un manteau bleu étendu à
terre l’homme de Dieu à genoux presque nud, la pâleur
de la mort fur le vifage et fur le corps, les mains jointes
et la téte un peu inclinée. Sa phyfionomie porte l’ex-
preifion de l'innocence fouffrante et de la grandeur tran-
quille il eft prêt à recevoir le coup mortel de la main
du bourreau, qui paroît derrière lui le glaive levé, pour
Jui trancher la tête. À droite on apperçoit une vieille,
tenant un plat, dans l’impatience de l'attente. À gau-
che fe tient debout un jeune homme drappé de verd, avec

un air noble, et dont le vifage pâle exprime l’inquiétude
et la compaffion, Il tient Un flambeau, dont la Jumiere

A 5 fert



1Q Lee
fert À éclairer cette fcène d'horreur, Sur le devant on
voit affis un guerrier dans fon armure. Sur le dernier
plan paroiffent à l’entrée de la porte quelques figures
d'hommes, dont les airs de tête expriment la compaffion,
Ce fuperbe tableau peint fur toile Je diflingue par la
beauté du cluir -obfeur et par l’expreffion des caraËe-

res. Haut de 17 pouces, large de 223 p.

*234) Pendant. St. Paul'‘et Silas dans la
prifon, Sur la droite fe préfente le géolier entrant dans
le cachot fouterrein par la porte ouverte par le tremble.
ment de terre, fur le point de fe percer d’un poignärd,
Derriere lui e& un homme qui tient un flambeau. St.
Paul s’avance vers lui d’un air de gravité. Derriere celui-
ci on voit Silas à terre, les pieds dans les entraves et les
mains levées. Sur le devant on remarque plufieurs au-
tres prifonniers dans l'attitude de la priére. Au fond du
cachot on voit une fenêtre, *de laquelle on voit regarder
un homme qui fe tient au treillis de fer et qui femble s’é.
tre guindé là de l’autre côte de la muraille par un mouve-
ment de curiofité. Piece pleine d’exprefon, peinte fur
toile, de la même grandeur, que n. 22

24 Les Bergers autour de la crèche de
Bethiéhem. Devant Penfant Jéfus, couché dans une
crèche on voit dans l’attitude de l’adoration un grouppe
de bergers et de bergeres, auxquels la mere montre d’un
air joyeux le nouveau né, qui réfléchit une douce lumiere
fur les objets d’alentour. A côté fe préfente Jofeph trans-
porté de joie et d’admiration. L’un des pasteurs porte
une lanterne, dont la lueur répand une foible lumiere fur
les objets placés fur le devant du tableau. Ce morceau
brille fingulierement par l'harmonie du clairobfeur,
Par le charme du coloris et par Pintelligence de l'ext-
cution. Sur bois, haut de 17 pouces, large de 22,

25 D)



pee à 11
*254) Pendant. L’annonciation de la nait-ue

fance de Jéfus Chrift aux bergers. Sur le devant
à droite on!voit un ange orné de tous les charmes d’une
jeunelle éternelle et d’une innocence célefte, et environ-
né de la fplendeur éblouiffante du ciel ouvert. Devant
lui on remarque quelques bergers effrayés, les uns éten-
dus à terre, les autres couvrant, ou détournant les yeux
éblouis de la clarté qui environne le meflager célefte. On
voit pareillement les brebis effrayées courir en défordre

l’une contre l’autre, A quelque diftance on remarque
une figure de femme couchée à terre à côté d’une vache.
Le‘payfage, qui s’offre dans le fond, eft couvert des té-
nébres de la nuit. Cette piece fupérieurement bien co-
loriée efl d'une harmonie inimitable digne des plus
grands maîtres dans ce genre, De la même gran.

deur que n, 24°.

*»6) La fuite notturne de la fainte famille
en Foypte. ‘A côté de rochers efcarpés ornés d’arbu-
ftes, on voit fur le devant Marie affife fur Pâne, tenant
l’enfant endormi fous une draperie bleue, qui lui defcend
de l'épaule. Avec l’expreffion de l’imocence virginale
elle regarde l’ange, qui vole à fon côté un flambeau à la
main, dont la lumiere éclaire le fentier noéturne. Jo-
feph, qui marche devant, regarde l’ange, qui femble [ui
Indiquer le chemin. Dans cette piece fuperbe Dietrich
femble s'être furpaffé fui même. A une expreffion ins
téreffante /e trouve réuni un coloris brillant et har-
monieux, des lumieres fagement diffribuges, ‘ume or-
donnance excellente, et une exécution fpirituelle, beau-
tés, dont là défcription ne peut donner qu'une foible
idée. Peint fur bois, haut de 173% pouces, large de 13 3.

27 St, Pierre guériffant les malades par
{fon ombre. L'apôtre ef reprefenté, fon manteau dé-
ployé et levé en haut. À fes pieds et couché à terre eft

un



2 mr
un jeune homme malade, dont le pere à genoux implore

le fecours du thaumaturge. Parmi. les divers grouppes
d'hommes, que l’on voit affemblés devant St. Pierre, et
qui expriment les différens fentiments, foit d’admiration
et de gratitude, foit de haine et d'envie, fe diftingue un
homme perclus des mains et des pieds, qui s'approche
de l’apôtre. Vers le fond on voit avancer encore plu-
fieurs figures. Ce beau tableau fe diflingue par l'ori-
ginalité de l’invention et de l'exécution, et en même
tems par la fageffe de l’ordonnance et par la vérité de
bexpreffion. Avant lui ce fujet m’avoit jamais été
traité par aucun artifle. Peint fur bois, haut de 12
pouces, large de 163.

*28#) Pendant. St. Philippe prêt à baptifer
Peunuque de la reine dé Candace. Celui ci eft vu fur
le devant, presque nud, les reins couverts d’une légère
drapperie blanche et le corps incliné, debout dans une
eau qui coule au pied d’un rocher. Sur la rive fe pré-
fentent trois perfonnes de fa fuite, dont Une porte un pa-
rafol levé, une autre tient les habits fomptueux et le tur-

ban de fon maître. Non loin de ce grouppe on remar-
que un char attelé, entouré de plufieurs figures. Le tout
eft diftribué dans un payfage riant, dont le fond offre l’a-

fpe& de hautes montagnes. Piece d’un coloris bril-
lant, exctrèmement bien ordonnée, de la même gran-

deur que N. 27.

29) Narcilfe repofant À terre fur la rive d’une eau
limpide, le3 yeux fixés fur le reflet de fa propre figure.
À fa droite eft une drapperie rouge, auprès de laquelle
eft affis fon chien. Du même côté, un peu plus reculé,
fe préfentent deux nymphes nues, affifes auprès d’une
urne fur une petite bute de terre, couverte d’une’ drap-
perie bleue,  Derriere elles on voit un rocher efcarpé.
Sur le fecond plan s'offre une pierre élevée, fur laquelle

on



tee, 13ôn remarque en haut-relief une figure debout. Le fond
offre un beau payfage orné d’un bois, d’où l’on voit fortir
un fatyre. Piece d’un deffin noble, d’un coloris admi-
rable, peinte dans le goût du Poufjin fur toile, haute
de 33. pouces, large-de:375.

*30) Jéfus à l'âge de douze ans au temple
de Jérufalem. Sur ür fiège élevé, auquel conduifent
de larges degrés de pierre, on voit affis le divin adole-
fcent dans l’attitudé de Finttruétion, la main levée vers le
ciel, entouré de prêtres et de docteurs de la loi repréfen.
tés à fon côté, ou placés fur les degrés dans diverfes atti-
tudes expreflives. Sur les degrés les plus hauts avancent
refpeétueufement vers lui Marie et Jofeph.  Derriere lui
fe montrent encore plufieurs figures, fur lesquelles des-
cend un rideau. Peint fur toile en grifaille avec beaux

coup d’efvrit et de hardie(fe, haut de 283 pouces, lars
Ze de 18% P.

*ar) Lerepos en Egypte. La fainte famille re-
pofant fous un arbre, duquel Jofeph plie une branche,
ayant l’âne à côté de lui; fur la droite quelques morceaux
de bois allumés à terre éclairent cette fcéne nofturne.
Peint fur bois, tableau presque fini et ceintré en haut,
haut de 121 pouces, large de 94 p.

232) Le Denier de Céfar. Jéfus dans le porti-
que du temple de Jérufalem, entouré des feribes et des
pharifiens, dont Pun lui préfente le denier du tribut avec
Pexpreflion de l’aftuce et de l’hypocrifie, Le fond offré
Pafpeét des colonnades majeltueufes du temple. Cet ex-
cellent morceau joint au mérite d'une expreffion na-
turelle celle d'une compofition favante. Peint fur le
champ, où alla prima fur toile. Haut de 351 pou-
ces, large de 284.

33) Découverte de la groffeffe de Callifto,
Diane en robe flottante, donne d’un air impérieux des or

dres à fes Nymphes, dont quelques unes font debout
dans’



14 mmedans Peau et d’autres affifes au bord. «La déeffe dirige
la main droite fur Callifto, affife fur une pierre, et dé-
pouillée de fon vêtement par deux nymphes. Le tout eft

dispofé dans une grotte de rochers entourée d’eau, et
garnie d’arbuftes. Cette piece été peinte par notre
artifle en 1730 alla prima fous les yeux d’Augufte II.
Roi de Pologne. Sur toile, haute de 223 pouces,
large de 30% p.

34°) Payfage montagneux, richement orné
d’arbuites. Le devant offre de grands troncs d’arbres fur
de liauts rochers, aut pied desquels on remarque quel-
ques hommes, qui montrent le chemin à un voyageur.
Haut de 175 pouces, large de 14.

354) Pendant. Payfage orné de hautes mon-
tagnes, au pied desquelles on voit fur la rive d’une eau
limpide, entourée d’un agréable bocage, quelques guer-
riers, les uns debout, les auftes affis. Ces deux Pay-

Di

rages font peints fur bois dans le goût de Salvador
Rofa, mais d’une exécution plus finie, de la même
grandeur, que N°. 34.

36%) Grande cafcade, qui fe précipite d'une
haute montagne, Sur le devant un hermite couché à
terre, duquel s’approche un autre, À côté l'on voit une
croix attachée à un vieux tronc, Peint fur bois. Haut

de 133 pouces, large de 17 p.

375) Pendant. Contrée couverte de ro-
chers. Le devant offre un hermite à genoux et les
mains levées au pied d’un crucifix. Derriere lui on voit
quelques vieux troncs d’arbres avec quelques branches
peu garnies de feuilles. Sur le dernier plan s’élèvent
des hauts rochers richement ornés d’arbuftes, au travers
desquels on voit un ciel ferein. Ces deux pay/ages

e

La

ront peints avec beaucoup de force et avec un beau fini

fur bois. De la même grandeur, que N, 36°.
38)

sm



*38) Payfage romain orné de gros et de menu
bétail, auprès duquel on voit un berger et une bergere
àjcôté de la ftatue d’Antinoüs, placée fur un piedettal.
A peu de diftance de Ià repofe une vache rouffe, Le der-
nier plan offre-les ruines d’un vieux château, entouré de
hautes montagnes. Pay/age fuperbe dans la meilleure
maniere de Dietrich. Sur toile, haut de 2x pouces,
large de 253.

*39) Payfage riant, où l'on voit au bord d’une
eau tranquille quelques rochers et collines richement or-
nés de fapins et d’autres arbres; fur cette hauteur eft pra-
tiqué un fentier, où l’on voit quelques voyageurs. Piece
d'un beau fini, d’un coloris brillant et d’un deffin fpiri-
tuel, peinte fur toile, haute de 12 pouces, large de 152.

4o Le matin. Dans un payfage efcarpé et éclairé
foiblement des premiers rayons du foleil on voit entre
deux rochers richement ornés d’arbuftes une cafcade. Un
pont de bois, fur lequel un homme conduit un âne, com-
muhique d’une roche à l’autre. Excellent Payfage peint
dans un tems où Dietrich étoit' encore dans toute fa

Pa
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rorce, et dans le goût d’ Elzheimer. Sur bois, haut
de 7% pouces, large de 10.

4i#) Pendant. Le foir. Payfage montagneux
orné de beaux arbres. Sur le devant on voit un voya-
geur fuivant un chemin, le long duquel il y a quelques
tilleuls. Dans le lointain on remarque fur une colline
une vieille tour ruinée. Le tout eft éclaire des rayons
brillants du foleil couchant. De là même grandeur,
que le précedent.

42) Vue d’une petite ville de Hollande au
bord d’une riviére, fur laquelle vognent quelques na-
Vires à pleines voiles. Sur le devant fe préfente un coche,
entouré de plufieurs perfonnes, et cotoyé par un honr-

me
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me à cheval. Peint fur bois, haut de 73 pouces,
large de 14.

#45) Paylage, où l’on voit fur le fecond plan un
grand rocher pclé. Sur le devant eft un berger avec quel,
ques vaches et à côté une femme monte fur un âne parlant

à une fervante qui l’accompagne. ‘A quelque diftance on
remarque un homme conduifant un âne chargé, et plus loin
un payfan labourant la terre. Cette belle pièce rit peinte
d’une maniere fi impofante dans le goût de Berghem,

qu’un grand connoiffeur difoit en la contemplant:
»Berghem femble l'avoir peint et s’être furpaflé lui-
ymémess Sur bois, haut de 10F pouces, large de 14.

44 Beau payfagé repréfentant le penchant d’u-
ne colline revêtue de quelques fapins élégamment group-
pés. Sur le devant on remarque un quartier de rocher, au-
près duquel fe voit la cafcade d’un ruiffeau, que l’on pafe

par un petit pont de bois. À droite on remarque une fem-
me pôrtant fur fon dos une hotte chargée. Peint fur
bois. Haut de 10% pouces, large de 93.

45 6) Pendant. L’antre d’un rocher à demi. éclai-
ré, et furmonté de pins et de brouffailles. Du fond de
cet antre coule un ruiffeau fur un lit pierreux traverfe
par Un pont ruftique où l’on voit Un payfan avec un chien,
Peint fur bois de la même grandeur que N. 44°. Ces
deux payfages font d’un beau fini, et d’un coloris très-
brillant.

465) Ruines antiques dans un payfage d'une
vafte étendue. Dans le fond du milieu fe préfente un
grand portail d'ordre Dorique, devant lequel on voit les
ruines d’un tombeau antique, fur lequel on remarque ua
bautrelief repréfentant Cléopatre mourante. À côté de
ce tombeau eft le torfe antique d’un homme, auprès du-
quel quelques gens font occupé à fouiller la:terre, pout

trouvet



pe 17trouver des antiques. Peint fur toile, haut de 18.
pouces, large de 25.

*47#) Pendant. Beau Payfage romain
orné de hauts arbres, derriere lesquels fe préfente une
petite ville. Sur le devant on voit deux bergers occupés
à raffembler leurs beftiaux. Plus loin on voit une fem-
me voyageant fur un âne, et à côté d’elle un homme qui
arrache une groffe branche d’un arbre. De la même
grandeur, que N.46°, Ces deux payfages font peints
à Phuile dans la maniere à gouache de Marco Ricci jus-
quà faire illufion. On peut les confidérer comme des té-
moignages remarquables de la facilité, avec laquelle
Dietrich favoit imiter la maniere des autres maîtres.

48) Payfage d’hyver orné de beaucoup de figu-
res, qui vont en traîneau et en patins fur une riviére prife

par la glace. À droite on voit fur le devant une baraque
une payfanne regarde par la porte et un payfan eft devant
avec un traîneau chargé de bois, auprès duquel fe trouve

Une femme avec deux enfans et un chien. Sur le dernier
plan on voit un coche, qui pafle devant une maifon. Pie
ce d'un beau fini dans le goût hollandois, peinte fur
bois, haute de 15. large de 173 pouces.

49) Payfage orné d’une rivière traverfée par un
haut pont de bois, fur lequel on voit des payfans menant
des brouettes chargées, Sur le devant il y a plufieurs
chevaux dans la rivietez fur le bord il fe préfente un
payfan à cheyal, qui dirige la main vers un autre. Plus
loin on remarque une femme qui porte un enfant fur le
dos.  Peint dans la meilleure manière de Wourwer-
mann fur bois, haut de 171 large de 24 p-

50 Payfage où l’on voit un vieux moulin en-
touré de beaux arbres, et fitué au bord d’un ruiffeau que
Pon pafe fur un petit pont rufiique.  Peint fur bois,
haut de 9. pouces. large de 121.

B <1 5)



18 mmes1#) Paylage où l’on voit quelques cabanes au
bord d’une rivicre, dans laquelle font difperfés plufieurs

quartiers de rochers. Sur le devant on voit travailler
quelques pécheurs auprès d’un batean. De la même
grandeur, que le précédent. Ces deux beaux payfa-
£es font peints dans le premier tems de Dietrich et
dans le goût de IVaterloo.

52 Bêtes à cornes et à laine au pâturare.
On voit un berger fonnant du cornet, ayant auprès de Jui
Une femme qui repofe à terre yvec fon enfant- Dans le
lointaïn on remarque de hautes ruines entourées d’un bot-
cage. Peint fur bois, haut de 19. pouces, large de r4%,

53 Pendant. Bêtes à cornes et à laine au
pâturage auprès d’un antre vonté, qui traverfe le devant

du tableau ct qui elt revêtu de brouffailles. Un peu plos
loin on apperçoit une femme avet un enfaht, lequel étend
les bras vers un berger. De la même grkndeur que fe
précédent. Ces deux pieces font peints fur bois avèe
beaucoup d'efprit et d’un coloris brillant.

SALVADOR ROSA.
54?) Payfage dontle devantoffre des rochers efcar

pés, du haut desquels fe précipite une cafcade et fur les.
quels on voit quelques vieux trones, -Au pied du rocher
fe préfente St, Jérome à genoux devant un crucifix ayattt
auprès de lui le lion qui repofe. Le lointain offre la vùe
d’une ville fur une hauteur.  Peint fur Loile, haut de
25. pouces, large de 20 p.

554) Pendant. Payfage avec de hautes mon-
tagnes pierreufes revétues d'arbres couverts de motfle, der=
rière lesquels s’ouvre une contrée montagneufe. Au pied
durocher on voit St. Antoine l’herraite tenant une tablette
à Ja main et ayant auprès de lui fon ferviteur. De Ja mé-
me grandeur que N. 54. Ces deux excellentes pieces

font



font peintes dans la meilleure maniere de ce maître,
avec. beaucoup de force et dans le hautfhyle,

MARTIN HEEMSKERK.
56 Cabaret hollandois, où l'on voit à deux

différentes tables des payfans qui fument et qui jouent,
A la premiere table en eft affis un, qui rend le fuperilu de
la boiffon, dont il avoit furchargé fon effomac, ce qui fair
rire un autre, placé derricre lui, Dans le font on remur-
que encore d’autres payfans buveurs avec leurs femmes,

Peint fur bois, haute'de 10 pouces large de 13%.

57 4). Des muficiens dans un cabaret hollan-
dois jouant de différens inftrumens accompagnés par
une femme, qui tient une feuille notée et qui eft d’une
finguliére laideur. Au fond on voit d’autres Payfans
avec leurs femmes occupés à boire. De la même
grandeur que le précédent. Ces deux pieces font d'un
beau fini, dans la meilleure maniere de ce maitre. Il fe
trouvent de lui peu de morceaux de cette beauté.

HENRI ROOS.
58) Auprés de quelques /Ruines antiques on voir

paître des vaches et des brebis. Sur le devant on voit

couchée fur le gazon une femme avec fa quenouille, et
deux enfans jouant avec des chèvres. Au fond s'offrent
des ruines antiques, derriere lesquelles s’élèvent de hau-

tes montagnes. Peint fur toile, haut de 31, pouces
large de 38.

59 Des beftiaux au pâturage auprès de quel-
ques maçonneries antiques, entourées de beaux arbres.
Sur le dernier plan s’offre un boccage élevé.  Peint
alla vrima fur toile. Haut de, 283 pouces, large
de 355 po
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60 b) Des beftiaux au pâturage qui' repofent.

Dans le lointain on voit un monument antique. De la
même grandeur que le précédent.

PHILIPP WOUWERMANN.
*61) Payfage hollandois, orné fur le devant

d’une fleuve où quelques pécheurs jettent leurs filets.
Vers le fecond plan on voit une partie de la rive garnie
de beaux arbres, derrière lesquels fe répandent'agréable-
ment les rayons du foleil couchant, J/ efi à remarquer
comme une fingularité, que le maître contre fa coûtume
ma pas placé de cheval dans ce beau tableau. Peint
fur bois, Haut de 9%. L. de roù.

JEAN HOLBEIN.
63) Bufte d’une jeune fille habillée en noir dans

le goût du quinzieme fiecle. Elle a des cheveux bruns,
couverts d’une coiffe legere de gaze et le cou entouré

d’une fraite. Belle piece, bien confervée, peinte fur
bois, haute de 123 pouces, large de 103 p.

LUCAS CRANACH.
63) Portrait de l’artifte peint par lui même.

Tl eft vu la tête découverte, avec une longue barbe grife
et une fraife blanche autour du cou. Bufte de grandeur
naturelle, peint fur bois, haut de 223 pouces, large
de 17 p.

64) Bufte de Martin Luther de grandeur natu-
relle, en habit noir et en collet rouge. Ce} un des
plus beaux portraits de Luther, où fa phyfionomie ex-
prime très naturellement fon caralere, Peint fur
bois, haut de 223 p. large de 17 p.

GUIL-
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GUILLAUME VAN AELST

65 Un lièvre mort avec du gibier et des
oifeaux placés dans une niche de pierre. Haut de 281
pouces, large de 26.

66 Pendant. De la volaille tuée. En haut
pendent deux beccaffes à l’embrafure d’une fenêtre. De
la même grandeur que précédent,

FRANÇOIS DE PAVLA FERG.
67) Le portrait de cet artifte peint par lui mé.

me, portant grande perruque, un habit pâlejaune avec un
rabat violet. Bufie peint fur du vélin. Haut de 34
pouces, large de 25. C'efi d'après cette peinture que
ef gravé le portrait de Ferg, placé à la tête du cins
quieme tome de la nouvelle Bibliothèque allemande des
beaux arts.

CHR. GUIL. ERN. DIETRICH d’après GERARD DOW.

68) Vieille payfanne hollandoife proprement
habillée, à une fenêtre tenant un hareng, qu’elle vient de

tirer d’un baril placé fur la fenêtre, Hors de la fenêtre
on voit fufpendues diverfes herbes potagéres et racines;
à côté de l’embrafure de la fenètre on voit pendre la ba-
lance et un petit panier rémpli d’oeufs; en haut pend un

jambon et un botte de têtes de pavût, Au fond on apper-
çoit deux filles occupées du ménage. Cette excellente
copie efl d'un extrême fini et imite parfaitement la déli-

catefje de l'original. Elle ef d'autant plus vrécieufe,
qu’il efl certain, que l'original mexife plus.  Peinte
fur bois, haute de 20 pouces, large de 16.

LE MEME d'après ADRIEN BROWER,
69 Un Payfan qui bâille en ouvrant large-

mentla bouche, en vefte grife et en bonnet ronge.

B 3 Demi-
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Demi-figure, Peint fur bois, haut de 51 pouces,
large de 45.

70 5) Pendant. Un Payfan ivre, en vette rouge,
et en chapeau rond et brun, tenant fa main devant la bou.

che ouverte. Demi-figure. Peint fur bois, de la
même grandeur, que le précédent,

71) Un payfan tenant fous le bras un enfant, ‘dé-
couvert par derrière, occupé à le nettoyer.” Derrière lui

Lu on remarque une vieille la bouche ouverte, tenant une
quenouille. Devant eux on voit fur une table une couche
auprès d’un pot. Dans le fond on apperçoit fur une cor-
niche quelques meubles de ménage. Den figures jus-
qu’ aux genoux. Piece d'un beau fini. Peinte fur
bois, haute de 83 pouces, large de 6.

MADAME WAGNER foeur de C. GU. E. DIETRICH.

72) Payfage agréable où l’on voit auprès de quel-
ques maifons entourées de hauts arbres des vaches au pâ-
turage. Sur le devant eft un homme à cheval, accom-
pagné d’une femme avec un enfant. Peint fur toile,
haut de 14 pouces, large de 195.

73 Beau payfage, orné de hauts rochers, au
pied desquels coule une rivière, Au bord de l’eau on
voit un berger gardant fon troupeau; fur le devant on re-
marque un homme, qui conduit deux mulets le long d’un
chemin garni d’arbres élévés plus loin on apperçoit-une
femme portant une hotte chirgée. Le lointain offre l’a-
fpett d’une vieille tour. Peint fur toile, haut de 16%
pouces, large de 185.

*74#) Pendant de la même grandeur. Pay-
fage couvert de roches et orné de beaux arbres. Le de-

vant préfente une grotte pratiquée dans un rocher, auprès

de laquelle pale un homme, qui conduit deux mulets
chargés,



z==— 23chargés, accompagné d’un autre, qui ef à cheval. Le
dernier plan offre la vue d’un beau lointain. Ces deux
payfages font d'un beau fini, peints dans la meilleure
maniere de cette digne focur et difciple de notre artifle.

75 Payfage, où l’on apperçoit fur le devant une
Mmétairie enfermée d'un enclos de planches, -avec une mai-
fon, et une grange, devant lesquelles eft un payfan au-
près d'une brouette charæée, tendant la main à une petite

fille. Plus loin on voit quelques brebis. Peint fur
bois, haut de 121 pouces, large de 142.

76) Pendant de la même grandeur. Payfage
riant orné d’une rivière, fur laquelle on voit des bateaux
qui paffent plufieurs perfonnes. Sur le devant on voit au
bord de l’eau une maifon entourée de’plufieurs arbres été.

gamment difpofés. Le lointain offre une vue agréable
dans un terrain coupé, Haut de 1 pouces, large
de-134.

JEAN GEORGE WAGNER.
17) Payfage montagneux richement orné

d’arbuftes. Sur le devant on voit un homme aflis, dont

la tête ef couverte d'un chapeau. Haut de 1 pouces,
large de 131.

78) Payfage orné d’une riviere, fur laquelle
voguent quelques perfonnes dans tin bâteau. À droite
l’on voit entre des collines ornées de brouflailles le haut
d'une cabane, vers laquelle un pître mène fon trouppeau,
Haut de 83 pouces, large de 9x. Ces deux beaux
pay/ages font peints à gouache dune maniere fpiri-
tuelle, qui caraBérife cet excellent artifie.



s 1 elt encore à remarquer que mous n'avons donné

dans ce catalogue qu’yn choix des peintures les plus pre-

cieufes [aiffées ‘par Dietrich. Par de bonnes raifons on a

àz omis tableaux moins importans, ainfi que les copies et
js morceaux de votre artifte qui ne font qu’ ébauches.
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